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PLAN 

DE CET OUVRAGE. 

V/n croit communëment que ^ dhs que 
Ton a fait Tacquisition d'une Montre ^ et 
qu'on l'aune fois mise à l'heure^ il ne s'agît 
plus que de la remonter chaque jour , de- 
vant dès-lors marclicr avec une justesse 
constante ; sans qu'il soit besoin d'y tou- 
cher. H y a même des personnes qui pré- 
tendent que ces machines doivent alJpr . ., . 

comme le Soleil ; d'arftrèsêiiîîrîflûi cVpienl ^ - - 

,'■>', y ' - ^^ . ^ ,' . ' ^ 

que leurs Montres s'étàili rencontrées dçu^ 
lois avec le Méridien , cUc^^onV cï> eàîj . 
comme le Soleil. Mais les uns elle? auti»08\ 
sont bien éloignés de sentir l^iiPj^ssîhl^c, : 
de ce qu'ils exigent -, car /pour peu qu'ils 
connussent cet objet ^ ils vcrroient : i**, 
Que les Montres ne peuvent marcher cons« 
tamment juste: 

2^9 QiTR i^x mouvement du Soleil eat 
variahle , puisque cet Astre marche^ tantôt 
d'un mouvement accéléré et tantôt d'un 
mouyemenlplus lent : 

a 11) 
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J'ai donc cra qa'un c 
nxposcruit le plus briëve 
^nctijurB-uiics des causes i 
l«iuBteMcdp»Monlres(ceq 
(Irc de ces macliiiits ) , la 
conduire, etc. deviendroïL 

-. : Jitit»j-p*«qaç loj peines qu' 

' ' îtAuFfaïrCâB'bpjtùt^Moalrc 
' pQ:tcj.^3;<^i3C;à qui ih le 

. '■MVCïtl*'pia.lcs (janduirc. 

'■' '■" VJîaftrfftwSXoçsidt^ rations 
entrcprcnilrtf tti Ou^Tage ; 
i ce but , j'^ commmcé 
qu'on entend ^ar Tema vrai 
Icrmos fort en ii jajj^j^ 



DE ccT Ouvrage. wj 

)'ai ditsarlenr mëchanisme^j'aifaitgrareT 
avec soin les principales pièces de ces ma- 
chines. 

J'ai fait voir que le mouvement du Soleil 
est variable , et ne peut servir à r^^gler les 
Pendules et les Montries , que dans le cas oik 
oh fera abstraction de ces écarts y et que ces 
macbines ne peuvent suivre naturellement 
que le Tcms moyen , et que par cons^ 
quent,une Pendule où une Montre qtti 
iroit comme le Soleil , varieroit. On fidt 
cependant des Pendules qui marquent le ^ , 
Tems moyen et h i{k?pf' 'itrfjjfc* pA.'.Jcr. i •; 
appelle Pendules à Eqi^aljOJSL', éUli ne Inar-^ 
quent le Tcms vrai que par îrfjstifijîÇ, /S'oyet 
page 22. On a fait aussi quelques ^olr^fro^' . 
à Équation , mais la plujàirij ïoit i^çyplî^,' * 
quëes et pou exactes. 






J'ai rendu rajson de quelques causes dcf 
variations des Montres; delà m^miere de }u- 
gcr de leur justesse-, en quoi une Montre 
qui va juste , diffère de celle qui est réglée , 
et de celle qui varie. 

Comme il est nécessaire que cliaque pcr; 
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ëtantla. mesure Uplusnalurc 
la plus facile pour comparer 
Montres elles Pendules , i 'ai ( 
thodcs aisées pour faire usaj 
Ûcs variations du Soleil, c 
Tablca d'Equations. 

Vai expliqué comment i! 
jjgncs Mpridiennea , propre 
•; :P6i^à£t;e5;M^ties. 

■ ' '■ rOi! W*OVfJ^ aussi quclqu 
•■irMÎ'iiftntie'rn usage po" 
./' :»oiÛiei,'K6Wreî ot Peudulc 
■7ervèi-™iJ!tfecljinca.Enûii 
dans un seul Article loua 
faut prendre pour bien cor 
les Montres et les Pendule 
ceux qui Tondront se disM 
TMte de ce liTic. 'l 



DI C£T OVVRAGI. is 

lit Ouvrage ^ qui est d'instruire ceux qui 
n'ont aucajie notionides Machines qui me- 
surent le tems , et de leur apprendre la ma- 
niera de les gonverner. Je n'ai pas voulu 
entrer ici dans de trop grands détails sur la 
partie scientiiiquo de l'Horlogerie y crainte 
ao devenir trop long iettro|> abstrait , et de 
rebuter ceux qui voudront seulement s'a- 
muser à prendi^ due idëe de cet Art. ï'ai 
traite le& diverses parties de l'Art de la me- 
sure du Tems dans mon JEssai swVHorUy 




^H Article I. D£ x^ division d 


^H 


e Tcma vrai 


UU 


^H Ki^T.Ti.ExpUcaàondaMét 


^V Pendule 


■ comment elle n 


Ait. m. 


ExpUcatio 


n du 


.... d'unt Montre, 




':':'.'■:■: i^tfliiès\i,ibses 


de l 


' " ",'■■ Pendidt 


s:-ak'6ems 


qii'e 


\ '■;': ^)i^^é'MjustesBt 


qu'oi 


• •... 'r/r'" " 






;•■ ■-■•*« •..T;-'i?«'^'^«"^' 
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, "J^nt^^s 


:'dU degrt 
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^H peut attendre de ce 


3fa 


^H VI. 


Différtnce 


d-ur 


^m 


n réglée, dt 


celli 


^^H quoi 


e et l'autre 


dip> 



TABLE 4 

AnT. \Xll. Zlesù néceasaiit qué chaque 
peraonne conduise sa Montre , la régie tt 
la remette à l'heure lOU9 Ut huit ou dix 
jours, 39 

Abt, IX. Usage du Spiral : comment il 
faut loucher à VAigtàlle de Rosetla 
d'une Sfontre pour la régler. 3 1 

Akt. X, De la manière de régler les Pen- 
rfufcs. 35 

Aut. XI. Comment il faut régltr les Pen- 
dulesetles Montres , par le passage du 
Soleil au Méridien. Zj 

'AxT. XII. Manière de tracer de* lÀgne» 
Méridiennes propres à régler les Pendu- 
les tt les Montres. 44 

AnT. Xm. Des précauiioTts à mettre en 
usage pour acquérir de bonnes Montres 
et Pendules. 4g 

Abt. XTV. Des moyens de conserver les 
Monti-ea, 55 

Abt. XV. Contenant te précis des règles 
qu'il fiul suivre pour conduire et régler 
les Pendules et les Montres ; les obser- 
vations qu'il est à propos défaire pour 
jouir avantageusement de ces MacAines 
Utiles. Cet Article estdcatia^anxPerson- 





xi] TABLE. 

nû» qui voudront se diapctiser d&.lirr 1 
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Les quatre Ptanches des Figurca, ■ 
melteiit à la fin du Volume, 



LES PbNDITLKS BT LES MONTKJBS. 5 

TjC 24 Dëeembre , le midi du Soleil retardera 
de 5o seccmdei Sur le -midi de la Pendule ^ et cet 
ëcart ira toujours ien augmentant jusqu'au ii Fé- 
vrier , jour auquel lè midi du Soleil retardera de 
14 niintites 44 secondes sur celui de la Pendule; 
depuis le 1 1 Février, ce retard ira en diminuant jus- 
qu'au i4 Ayril ; ce jour - là , le midi du Soleil et 
celui de la Penilule seront ensemble : le i5 Airril , 
le midi du Sotetl ayancera de 9 secondes , et il con- 
tinuera ainsi à avancer jusqu'au 10 Mai » où. il sera 
en nTance die 5 minutea 69 secondes ; 2e midi da 
Soleil se rapprochera însefasiblemeat de celui de la 
Pendille jusqu'au l5 Juin , lés deux midi seront 
de nouveau ensemble ce jour. Le 16 Xuin, le Soleil 
retardera de 8 secondes sur la Pendule , et eonti- 
iiuera. ainsi à retarder de plus en phis jusqu'au 2Ô 
Juillet,, que le midi du Soleil sera eh retard de 5 
minutes 56 secondes sur le m,idi de la Fçiidule ( 
de retard ii*a en diininuànt jusqu'au 3i Août , que 
le midi du Soleil et celui de la Pendule seront en- 
semble. Bnfinle premier Septembre le Soleil avan- 
cera de 27 secondes sur le midi de la Pendule , et 
continuera «insi & avancer de plus en plus jus^ 
^'aupremitt Novembre :-il avancera ce jour de 
16 minutes 9 secondes ; 'dès lors il avancera de 
-moins en moitis , de sorte que les deux liûdi se- 
rent de nouveau ensemble le 23 Décembre. 

Les différences que l'on auri apperçues entre 
4fe midi de k Pendule et celui du Soleil , prouvent 
•éaac VinégàUté des fétofê «t des heures qui sont 
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cte. Car Bv o»» ij „„Vto«n« 

ao„tlen.ouv.n.cnt.o^^^ .voVr - 

tantôt .vaut et , 

mouvement ^«l iii , 



LES Pendules et les Momtiuss. 5 

YjC 24 Décembre , le mtdl du Soleil retardera 
de 3o secondes sur le midi de la Pendule ; et cet 
ëcart ira toujours en augmentant jusqu'au ii Fé' 
\-Tier , jour auquel le midi du Soleil retardera de 
l4 inintites 44 secondes sur celui de la Pendule; 
depuis le 1 1 Février» ce retard ira en diminuant jus- 
qu'au i4 Arril ; ce jour - là , le midi du Soleil et 
celui lie la. Penilule seront ensemble : le i5 Airril , 
le midi du Solieil aTancera de 9 secondes , et il con- 
tinuera ainsi à avancer jusqu'au 10 Mai , où il sera 
en UToncuce àia 5 nûnutea 69 secmideB ; le midi dn 
Soleil se rapprochera insehsiblemeat de eelai de la 
Pendule jusqu'au i5 Juin, les deux midi seront 
de nouveau ensemble ce jour. Le 16 Xuin, le Soleil 
retardera de 8 secondes sur la Pendule , et conti- 
ituera ainsià retarder de plus en phis jusqu'au 2Ô 
Juillet, que le midi du Soleil sera eh retard de 5 
minutes 56 secondes sur le m,idi de la Pendule | 
cte retard il*a en diminuant jusqu'au 5i Août , qae 
le midi du Soleil et celui de la Pendule seront en- 
semble. Bnfinle premier Septembre le Soleil avan- 
cera de 27 secondes sur Ib midi de la Fsndule , et 
continuera «insi & avancer de plus en plus jus- 
^'au premitt Novembre : il avancera ce jour de 
16 minutes 9 secondes ; «dès lors il avancera de 
moins en moitis , de sorte que les deux midi se- 
ront de nouveau eodsemble le 25 Décembre. 

Les différences que l'on aura apperçues entre 
■kinidi de k Pendule et celui du Sole il, prouvent 
-àoms l'inëgàUté des jottN «t des heures qui sont 
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lES I^EKDTTLES ET LES MONTRES. 5 

twns y que j'ai dresse celles qu'on trouvera à la fin 
de cet Ouvrage. 

Je ne m'arrêterai pas ici â expliquer les causes 
des variations du Soleil ; il Aiffit d'avoir fait con«- 
noitre qu'il varie , et de donner des Tables de ces 
ëcarls. Ceux qui désireront s'instruire de ces cau> 
ses , peuvent consulter les ouvrages qui traitent 
de Y Astronomie. 

Au reste , il est bon d'observer ici , que, quoi- 
que le Soleil varie , on peut se Servir des Mé- 
ridiens et de \aV\gn^ de midji des Cadrans so* 
laires pour régler les Pendules et les Montres 
sur le tems moyen , ce qui devient facile , dès que 
l'on sait combien le tems \Tai varie chaque jour 
par rapport au tems moyen. C'est à cet usage qa« 
sont destinées les Tables d'Éqaationfl , ainsi que 
nous l'expliquerons Article XI. On peut se serviv 
de ces Tables pendant 5o ou 4o ans , sans erreur 
sensible. 



ARTICLE II. 

Explication du I Méchanisme d'une Pendule: 
- comment elle mesure le tems. 
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|ES PENDTJiiES et les Montres sont des machine», 
tellement disposées , que les roues à dents qui en 
font une partie essentielle font leurs révolutions 
4'un mouvement uniforme , et que les Aiguilles 



enté Voue porte .comme nOui 
guille des ininuWB. t» toue . 
engrené ilans la l'oue O , qui i 

heure a faUe un tour ; cUe pnim 




' B B B sont compoi 
Fenâulea , Ae toilei et de pignons , 
qui d'^termine la titeue dea lévali: 
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l>onlé du Régulateur et du Moteur d'une Pendule ; 
les Montres sont des machilies portAiiTCS , aux- 
quelles on ne peut pas applhprer un |>endiile : ce 
Régulateur ne peut s'etnpleyer <|u'à des machines 
qui sont toujours en repos. Le poids ^i est le 
Moteur des bonnes Pendules , n'est pas plus ap- 
plicable» aujL Montres que le pendule *, on est 
donc chh^é de saJ^stitnef «n place du pendule un 
Balancier i {Planche III , figure S) , lequel 
re^le la marche de la Motitre. Et pour donner le 
mou'veiaeva «L\nL'p6M«es ^t «.xx "BalancWr , on st sert 
du ressort ( Planche II , figure v^ ) , ^i est h 
moteur de la Montre. 

Les roues des Montres tournent datks une cage 
formée par deux platines et quatre piliers , êonmie 
-dads ha Pendules : la pretnièee Ûpite'fSt là H^- 
conde Planche > représente l'faitél-ifetit iSte la MoU- 
tre , lorsqu'on a lôté la platiHe , fi'gUfe 3. A ^t 
le tambour tMbarilht, dans Uqotl' est enfenVté 
rtn ressort spiral , coAirae celui de la <)ttaitiime 
figure. Sur le tambour est enrelcJppé une tàhaîne , 
dont un bout tient au barillet , et Pâulre à la 
pièce coAiquc B , qde l'an nmmkre là fusée» 

Lorsqù'oii remonte la Moïitfe , la chaintf qui 
éloit sur le baryiet , s'enveloppe sur la fa«éc , il 
l'on tend par ce moyeu le ressort -, car le ftoiii 
îutérlcut du ressort €it retenu pât un croiîhiii 
porté par l'àlé , aUtOur auquel le bàfillet totitWe ; 
or cél aie étx iiuinobile. l.e bout ettériein' du 
reésôit s'aiTéw à uh oiochet fixé* à h d^cônfé.. 
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te Pignon cporle la „3U0 O J.qDdlo e. 
»« plftoon J, qui porte ], ,py^ ^ 

a-M le p>6™„ e. Cdu«, po,ie ,,' „ 

por.c ,«f le. pièces ^, fi . ^_^ 

liçe. Ctiie pluine ( Jooi <,n„i voit" 
t« ) .'.pplique «I celle de U prenii^ 
euiorle que le» pimw Jet roues ealnn 






it irapn 



1 t ei c |)ignoo /. engreunnt 
dnDS l» roue F , c«U(v<i l'oblige <le lot 
pigniin potle la roue A couronne GG 
5 . ijui crt la roue dVcbuppement : c, 
BBilBUr Iwpaleiw, ,^^, a j,i j.-„^ ^ 
les pone le fcalaocior//// . _/rg.. a , Je pi 
1" lerge Je Ldaucier enUe Joui le trou , 
1' pWoe ^ .^g. 5. On voit a»u, oeLtB G 
.P^cue> ; niD[s !<: Lalancîer esi de l'auire 
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(Jlg, 6 ) : auui le balancier toome entre le coq 
et le ulon c, ( Planche Il^fig. 3 ) , comme 
dans une espace 4& cage^ L'action de la roue à*é» 
cbappemeat ^ui; le0 pakttea 1 , 2 ,fig. a , se fait 
de la même manière «jue npus l'avona £adt obser- 
Yer par rapport à la roue d'échappement de la 
Pendule i c'est-à-dire , que dans la Montre , la 
roue d'échappement oblige |e balancier d'aller et 
de reyenir su^ liii~n^4liiq , et de faire des vibr««i 
tionf . A chaque yibralion du. balancier une palette 
laisse échapper une 4ent de la roue de rencontre, 
de sorte que la YÎtesse dnmouyement des roues 
est déterminée par la TÎtesse des vibrations du 
balancier , et que ces vibrations du.balancier et ce 
mouvement des roues sont pro^uiu par l'action du 
ressort ou moteur : or comme le balancier n'a pas 
de puissance qui détermine bien exactement; la vi- 
tesse de son mouvement , et qu'elle dépend sur- 
tout de la force du moteur : il suit de-là que le 
moteur éunt un ressort , il en résulte des inégali- 
tés comme nqus le ferons voir , Article V. 

La vitesse des vibrations du balancier ne dé- 
pend pas seulement de la force du grand ressort , 
elle est sur-tout déterminée par le ressort a b c dy 
( Planche III, fig, a), situé sousle balancier Ht 
et vu en perspective ,^g . 5 , onl'appelle SpiraK 
La propriété du spiral est de ramener le balancier 
sur lui-même, de quel côté qu'on le fasse tourner , 
c'est-à-dire , que l'élasticité ou ressort du spiral 
£iiit fsiire des vibrations au balancier ( lors n^éme 
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«efBMOB'Bs^ avpc Tu platWï; le Km 

liâouc cm l'ail loutner le htlu 
la plaine reiuot inmiobUï 
lendit , «t d'wiJitii plni , qu' 
p-nna arc au bulancier. Or , 
tendu le spiral , on obflndunD 
mène , dora l'elaiticiLi! du 
balancier , el par une proprii 
allv et revenir le balsoeier 
luî-m^me , m lui faisant, faire 
nomlire de Tibratiimi. 

U/g. à de la Mfonde Flanchi 
tel lea rouei de la Montre dont ni 
elles BOEt aiTBDgees de manière ip 
d'im cnup d'cEil , cummeiit II- 
ciimmuniquf depuis le barillet jus 

OnvnilUîg-.ee.7),Ieiroùe» 
■nulle eadriui .lesquelles serveu 
porteries ai^iiUcs. Le pï|non a 
canon njiiM^ à force sut le pivot 
rnueD.yîg. i et 5. Celte mue 
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Klion a i fig» 6 , engrené dans la roue b , laquelle 
porte un pignon c , qui engrené dans la roue d , 
fig, 7 : cette rone est fixée sur un canon dont le 
trou entre sur celui du pignon a , sur lequel elle 
tourne librement ; cette roue d fait un tour en la 
lieures , son canon porte l'aiguille des heures. 

U me reste à expliquer ici l'efiel de la fusée. 
Pour en sentir l'utilité , il faut savoir que la force 
d'un resiort augmente a mesure qu'on le tend 
datantage , ensorle que si le ressort , fig, 4 - , 
éioit enfermé dans le tambour ^ , ftg. .5 , et 
agissoit immédiatement sur les roues , celles-ci 
agiroient sur le régulateur avec plus ou moins de 
force , selon les inégalités du moteur , et qu'ainsi 
ce régulateur iroit plus vite ou plus lentement , 
selon que ces impressions seroient plus ou moins 
inégales j or l'application que l'on a faite de l» 
fusée B ffig' à , corrige parfaitement ces jnéaalir- 
tés du ressort ^ car lorsque le ressort est à son 
premier tour de bande , et que par conséquent sa 
force est la moindre , la chaîne agit en o sur le 
point le plus distant du centre de la fusce } ainsi , 
par la propriété du levier , le ressort agit, ftyec 
avantage sm* la roue C ; et lorsque le resfo^t est 
monté au haut , alors la chaîne agit, enp sur. la 
plus petite paxtie ou petit levier delà fusiée j.ce 
qui diminue l'action du ressort j ensorteque 
dans l'un ou l'autre cas , l'action du ressort agit 
également sur la roue C , et par conséquent fwlê 
louage. 
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moteur et du rouage est,-compie nous Favons dit^ 
de restituer au pendule la force qu^il perd à char- 
que TÎbratiflD : ot le poids P ,< agissant touioort 
avec la même force sur le rouage , l'action tran^ 
mise au pendule est donc toujours ha même ; ts 
pendule lait donp des TÎbratioua qui ont tou)ourfl 
la même ëtenjue; eHes ont donc dans «e cas tffOy 
jours la même dur^ ; tes roues et par eonséijuent 
les aiguiHes doivent donetonmer d'unmoaTement 
uniforme ; ainsi le tems q»'ettes indiqueront est 
^gal et parfaitement teœbiy»le an tein« moyen , 
dont nous ayons parlé -, d'où noua poUTon* ooi»* 
dure que les Pendulea ne peuvent dâviser et mar- 
quer naturellement que le tems ëgid eu moyen- , 
et que toutes les fois que l'on voudra r^er une 
Pendule par le Méridien , il faudra prsmii^reiiient 
connolure les écarts 4pi Soleil , et |es sonstraioc 
ensuite pour avoir le tems moyen-, et juger par'4à 
si la Pendule vabien. Noos pouvrionsfiibe voir par 
un raisonnement k peu près semblable , que ks 
Montres ne peuvent aussi marcher que d'un num^ 
vement uniforme \ mais ee que nous venons de 
dire suffit. Ondoitdonc être persuadé que la Pen^ 
dule ou la Montre la plusparfiiite qu'on puisse con* 
cevoir , est celle qui va d'un mpuvement égal , 
; bien éloignée de suivre les yar4ati«|nsdii Soleil; car 
s'il arrive que ces machines varient , c'est sans 
aucune loi constante , cela dépendant du chaud, 
dufroid , etc. oomm* nous le venons , Artids 
cinquième. 



?etidi])ed , et qu'étant plus courtes , celft les faisoiv 
ivancer ; on a imaginé différents moyens pour 
sorrigeAces efiefts , et l'on a assez bien réussi par 
ses diôérentes applications /pour pouToir faire 
ane Pendule k secondes qui ne fasse qu'une mi- 
Qute d'écart par an. 



ARTICLE V. 

Des causes de variations des Montras : du de^ 
gré de justesse qu'on peut attendre de ces 
machines. 



L 



A JÙTESSE d*uhe Montre dépend de la 
constante égdlitédes battements du balancier. 

i", Lçs Tibralions du Balancier se font 'plus 
vîte on plus leiitemeht , selon que la force qui lui 
est comnfiunîquée par les roues est plus ou moins 
grande ; donc la Montre avance ou retarde selon 
l'inégalité de cette force. 

2** , La vitesse du Balancier est déterminée par 
le plus ou moins de fof-ce du spiral. Voyez Article 
IX. Or le spiral est plus ou moins ëlasti^que , selon 
qu'il fait chaud ow firoid ; la vitesse de s'On raou- 
vemékit change donc selon les inipressions qu'il 
reçoit de l'air. 

y , La force qui entretient le mouvemenl de la 
Montre est un ressort dont l'action n'est pas cens- 




teniW»* faoHc À dêrangn » (luI 

cnua qui lemkDl ■ dcni^r lc> 
capoBC ilç b juacHC qu'uD «t pa 
M* machïo») cette iuiicuc Ml te 
tic bien compoKE el eiccuice , i 
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{ol« qu'elles ne feront qu'une minute d'ëcart par 
jour. 

On peut juger par-là de la grande difiî^ence 
de justesse d'une Montre et d'une Pendule ; car 
tandis qu'une Montre fait une minute d'écart par 
jour y une Pendule à ressort une minute en i5 
ioursyune bonne Pendule à secondes ne fera qu'une 
minute en un an : une Montre ordinaire &it donc 
autant d'écait par jour qu'une bonne Pendule en 
un. an. 

Jl.BXJLRqVE. 

' On sait que quantité de gens disent que leurs 
Montres ne font qu'une minute cfVcarf en i5 jom's. 
Or si cela arrive effectivement , c'est plus l'effet 
du hazard que de la combinaison de cciir qui les 
ont faites ; car ces Montres m^erreilleuses sontprea^ 
que toujours ou de trèfl-vieilles machines, ou sont 
^tes par de mauvais Horlogers, qui seroient très- 
embarrassés de dire pourquoi teUe Montre i^a bien , 
et d'en faire d'autres qui aillent de même. Je mQ 
défie d'ailleurs de ce que disent ces gens i mirar 
clés , lesquels comparent leurs Sf^ntres avec Iq 
Soleil , et qui , pour Favoir vue d'accord en quinze 
jours f croient bonnement que cel^ prouve en fa- 
veur de la Montre , ne faisant pas attention que 
dans l'intervalle de ce tems ,1a Montre a pu varier 
d'un quart-dlieure plus ou mo'ms, et se retrou* 
v«r entité avec le Soleil. 



renl du celle qai eal réglée. 
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tre MonVe , ou bien nvec un M <$]Âdlen. , et de voit 
ensuile d^autres Méridiens , Montres ou d'autres 
Horloges , car il arrive presque toujours que les 
Méridiens , Horloges , Montres,, difièiient cntr'elles 
d'un quart-d'heure plus ou moins. Or ces person- 
nes décident autsir-tôt que leurs Montres vont 
mal, tandis que ce sont les Horloges, Montres, Mé-* 
ridiens , auxquels ils ont comparé leurs Montres , 
qui ont fait ces écarts, ou qui n'étoient pas mis à la 
mâme Keuxa : ainsi il arrive qu'-une très-boime 
Montre va comme une Patraque dans certaines 
mains , et passe en effet pour telle ^Lorsqu'on veut 
comparer une Montre, il faut seservir d'une bon- 
ne Pendule , et toujours de la m^me ^ ou si on se 
sert d'un Méridien, la vérifier toujours avec le 
nfême; car les Méridiens peuvent anasi différer 
cntr^euxdephisieursminut^s. ■ 



ARTICLE VIII. 

// est nécessaire que chaqfie personne conduise 
sa Montre , la règle et la remette a V heure 
tous les huit ou dix jours. 

J_l| o TJ 8 avons fait voir , Article V , que la ré- 
gularité des Montres est dépendante du chaud , 
du froid , des frottemens , etc. H en résulte donc : 
1*, Que les Montres doivent varier de l'éié k 



ielon iK vu«x«>uu '.-~. ^ . 
portent : ainsi une Montre qui «e 
raiorloger , pourra bien ne Vévr 
▼ods la porterez : 

5*^ , -Qae le» cliangemenft de fn 
paUsissement des Iniilies , VtSS<y 
grand ressort , changent insensibl 
laritë d'une Montre : ainsi , pool 
nue k être réglée , il faut tourr 
rosette , à proportion du retard 
ont produit. H faut donc que c 
conduise et règle sa Montre ; et 
«oit bonne , elle iraconstammei 
Montre qui est toujours entre 
imé^iue *|»er8onne , est sensiblemc 
les jours à la même tempëralu: 
position , etc. H ne sera besoin 
de la remettre tous les huit ou < 
^yec une bonne Pendule ou a 
*>.. -^,«^,'1 i^g rhaneemcns qui 
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ARTICLE I T.* 

Usage du Spiral : comment il .fasut toucher 
à VAigwUU de Rosette de la Montre pour 
la régler, 

JLi E 8 yibratioiw du balaimier ie Ibnt avec plut 
on moina ^ -^tesse , «èlon «fae le Sfnxal <««|: 
pluf fort ou plus foible -, f ^1 esfe pliM~iqrt , he 
TÎbratiouf aont plus pronpies ,- et .«'il e»t pliif 
foible , elles Bont plus lentes. 

Si on allonge le même spiral , lea Tibratioof 
clu balancier seront plus lentes , car il derisndra 
plus foible ; et si au coniratce on Je raccourcit , 
il sera plus fort , et les TttuJralions ifiv^ pr^on^^çs ; 
c'est précisément ce moyen que Von mçsjt en Msa^ 
ge pour régler les Montres ; si elles ayanoent^ 
on allonge le spiral , et si elles |«tardent , on I^ 
raccourcit : cet' effet est celui .qui résulte du cbe- 
min qu'on &it faire k l'aiguille de rosette , je yais 
en faire voir l'eflfet. 

On appelle Aiguille de Rosette , la pièce d^ 
PI, III f fig. 1 (a) > mise quarrément sur Vaxe de 
la roue K , fig. a -, celle-ci porte des dents qqi 
engrènent dans le Râteau (fi)b,c, lequel tourne 

(«> On reconno!tra aifément les pièces dont je parle 
ici , lesquelles on verra en ouvrant la Montre. 
{^) Ce râteau eft vu en perfpeâive , fig. 7. 



a«ui che\ au». Le ipiral pasi 
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Quant à la quantité dont un doit tourner Ta» - 
gniUe de rosette , k chaque fois qu'il est besoin 
de rëgler sa Montre , il fieiut savoir qu'elle n'est 
point la même a chaque Montré ; ear si on fait 
touioier en ayant l'aiguille de rosette d'une Mon- 
tre ^ d'une division du petit cadran , et que cela 
la- £aMse avancer de trois minutes en vingt-^piatre 
heures ', la même quantité dont on toiimeraFai- 
guille de rose lie d'une autre Montre , au lieu de 
faire avancer de trois minutes , ne le fera que 
d'une demi-minute , ou de quatre plus ou moilis ; 
ainsi on ne peut pas dire : si ma Montre a aisan- 
ce de tant en vingi^uatre heures, ilfattt tour- 
ner V aiguille <2e. ton/ /.bien loin dfr-U , car on 
ne parvient à trouver cette quantité qu'en •tâtoU': 
nant. Mais ptoup abréger on fera usage de laïegle 
survante. "^ 

£ X B V. r i« B» 

On a mis sa Montre à l'heure d'une bonne Pen- 
dule \ au boni de vingt-quatre heures y la Montre 
a avancé de ^atre minutes ; on a tourné en ar-^ 
riere l'aiguille de rosette d'une divisiion , et remis 
de nouveau la Montre avec la Frendule ) au bout 
de vingt-qualare heiures , la Montre avance encore 
de deux, minutes : un degré de la rosette par* 
couru par l'aiguille , répond donc à deux minutes 
d'avance en vingt-quatre heures.^ ainsi pour régler 
la Montre , il faudra encore tourner d'un deg^. 

Four amener facilement et promptement une 
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e de régler les PuniiuUs. 
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r, plu. il «l ««H. 
•1, plm dXes sont prCFmptes : ti donc on allongi 
le Pendule [a) d'uns Horloge ou Pendule . on 
b fera i«UTaer , et ai nn le nrcourclt on )■ fera 
mncer ; c'eit U moyen doai on « ».t poui- 
'églcr ce) niacliino. Pour est lÏÏrl on dispose U 
verge ^ F ( Plu„cAe IF. {fig. = ) d" Pendule , 
de manjcrc qit? la lentille S peut monleret des- 
cendre BcpaiÙDiuit (lï II TCTge. On ajuitc au bas 
de la lerge hb i^ereu CD , qui iMre à ti) >uc 
le bout de la verge , c'eit lui qui iptient la Icn- 
liHe «iHÈs la voie*- Lociqu on fail tnurncr Vi^ 
trou (le D en C, ceet-à-dire , en aniere . on fait 
descendre la lentille , QL par eonJcqucnl retarder 
la Pendule ; ei au contiaiic , en le tournant sn 

lenlille. et la Pendule .TimEe. 

Il faut nburver ipie dana la plupart det Pen- 
dules qu'on fait »uiourd'bui. la lentille ett cn~ 

(bI lalongutur d'un pinduleftmefuredtyuUIc point 
d .qu'on nomme ecnire de Jiy>«yfiM, jufqu'anpoincS, 
qu'on apptlla centre rfO/(iU.ii« .• fi Icndllc pliu ou 
moiDi pEfantc ne cb>nge pis U vIiclTe dci vibiiUant. 
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9 varié du premier 
DoDdiiii , qui jàit l'ifqiiiLiou <Iu :i Janvier, «t si 
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rëquïûon du tl Mars, il. mmaU» lô locDudïI. 
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d'trii l'icai'fc^ue fait le Soleil clmque jour, 

Ségler unFPefdute ou une Moittre aur U temt. 

moyen , pat--w^l^>agfi tbi SvleU au Miri- 

dicn. ■ -v^ 
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fig. a)j que l'on pousse , et dont la paitie G ar- 
rête le balancier, Jusqu'au moment où l'astre 
passe au'Mëridien; dans cet mstwit tm. retu% la 
détente !<*, et la Montre marche. De cette ma-r 
niere on a le tems du passage avec une grande 
précision. H ne s'agit pIuS' que de mettre l'hea-* 
re de la Pendule d!après la Montre. 

Faire suivre les variations au Soleil à une 
Montre : et la régler en fnéme tems. 

^EMPLE Premier. 

On a Mialie lo Janvier sa Montre ayec le Soleil et 
on veut la remettre le À) : àrant de 'toucher au« 
aiguilles , on Terra de combien la Montre difiere 
du Soleil ^ ie suppose qu'elle gnance de 3 mlhuUs 
snr le Méridien , on la remettra avec le Soleil ; et 
pour s^Toir si c'est la Montre qui a Tarie ^on Ttrr^ 
queBe est la différencede l'équation duao et du 20 
JanTÎer : on trouTe que le 10 Janvier .]e^l<fil rc-* 
tarde de Sminutes^ etqn^|^;|9il rtetarde de 11 
minutes et demie j ç'eyit .doQC 3 minut.efl et demie 
dont il retarde de plu^ le 20 ^ la Montre doit dosic 
être en aTance de 5 n^nutes et demie sur le Soleil : 
ci elle diffère de plus ou moins , on toudiera à l'ai- 
giûUe de rouBite à proporUQ» 4^ récart. 
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Montre oîi il est appliqué , el pour H<o 

l'heure du icrntïiat et liutemgmoj'CD. 

Ce Caâi'BD eet àiiai en ilo-iie pnHicg 

>oi> de raniil!e;dia<pieincii> ci 

5 époques; amoir , le lo , le lo ei le ■ 

minnte» dontla Soleil «Taace 
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USokii reUrde ; laiaLr , le lO de laminâtes^ U 30 
de 14 niLauics , elU sH de i3 minutes. 

Quand rcquAliim cliange , on Toh imm^dUtc- 

autreeipliGBÙon.Jai dit, Article VUI, cjuU fcul 
remettre ea Montre il'beure tous let Sou loioiirsi 
UD peut M servir des époipie» io,30,et derniers 

metlanlia Montre cei iomt - là avec le SoleU , on 

mile, et on la réglera e n coBi^quence , en se ser- 
Tant des inélliodts que j'ai indiquiies ci-dcTani , 
et faisant aaage du Cadran, comme d'une Table 
d-Équatlon. 
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1*. S'racer une Ligne Méridieiina iur 

horaoïifal (■]. 
ArK! i>D« piine [b) ABCD {Planche 

ulement»unioj«ndunivB«u,_^g-.4.Poar 
You* ferez caler la pierre jiuiju'à ce que le 
plomb rcile loujaurs deiu la Tenîcale i 
qaol !l fjiu Jra la fixer «alideinenl. Plucn à 
mite de cette pierre . du càli où le Soleil 
midi , le UjU ou iodei EG(c), doi 
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vite ligne , cLioIl propre nlauieTpuKr Uluniïerc 

ilu Soleil :C>i[eapatHir pu le miliiu de ce irouleSl 
de rà-plomb.^g-.C; marquez sur la pieire li poial 
qui répond lu-dcHDUS de U pointe n dectpoiniP 
comme eeatre , tram avec uu compu , le> ciicon- 
Sttenxxs a,i , c. Obsencz aiaat g bfurei au g 
heures «( iemLe lemamcat atiquel la lumière qui 
faue par le trsu du U)le , viencU a eaupir cetu eii>- 

cooférence c , ei pai le milieu de 1 onibre . le poÎM 
/f EUT le plan \ «bsei'vcz après midi l'endroit /, oii 
la lumière viendra couper la m^e citconfïreoca ; 
diviseil'aïc if/en deoi égnlemcot; du miliiuc 
çtdu.poiDt^meoezIaligDe Jf^, quiieralaméi- 
lidieuue chciclte'e. 



A°. ifraeti 


uae Méridienne sur ieparquti su 




camaj, d'une Chambri. 


POUBW» 


er une telle ligne , il faut premiére- 


neot trouF 


ri'iiMliutdeinidisurunpluiliorïioa- 


talipouice 


ellel j DD peut placer lapierredaDi un 


tlï1..i,.=U-p 

linfitrouïi li 
arfthreljh 


is comme on le voll dini II fig.icc 1- Ayin 
o»t»eni FHtit\* llp«, onib«ihB»dini 

Dicui qui«nrtJeni à cttit lipit , que je Tup. 
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tiiMiiere<|ii'i neuf heures 



1 Lille P ; laquelle 
■.aPlfg.i)i.Up\< 



l'aicmplr piocêdeat, la ligiii JUI'', 
midi demauilf . 

OnËieia easuiu il'embruure 
1* cliambcc ott on veut iracerla ni 
njle ou index 4111 ait un trou d'ei 
gioueur. Mail [lour ne pal diinni 
de luulear à ce Itjle au-dcHU» dU [ 
de II sceller , il but muuret li Ite 
dittancc i)u'ily adcpuii l'embi-aïui 
guiqu'à reilrëniil^ de la cUambre , 
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côté delà fenêtre sur ce plancher j ceU donnera la 
lenteur de la ligne méridienne , laquelle \e sup- 
pose de 10 pieds ; on Terra dans la-Table indiquée 
ci-dessus, la hauteur que doit avoir le style; on 
trouvera 3 pieds 2 pouces un quart. On scellera donc 
à l'embrasure de la fenêtre un style dont le milieu 
du trou soit élevé au dessus du plancher de 3 pieds 
2 pouces un quart. On attendra le lendemain le mo* 
ment oùrombre de la boule du plan horizontal sera 
partagée en deux par la ligne MJF\ dan6Vin6tant(a) 
on marquera sur le plancher le centre de lumière 
qui passe k travers le trou du style fixé à la fenêtre : 
le point en sera un de la méridienne. Pour en trou- 
ver un second, il faut tendre un fil , depuis le milieu 
du trou du style jusqu'au point de midi marqué sur 
le plancher ; on mispendra à ce fil l'ii-plomb , ^g, 
6 , assez en dedans de la chambre , pour éviter 
"^eu^tfTTienf l'appui de lafenétre , ou tel autre obsUr* 
die qni peut se trouver sous le style ; on marquera 
sur le plancher un point qui soit exactement sous la 
pointe de l'à-plomb : de ce point et de celui déjà 
trouvé^ on tracera une ligne qui sera la méridienne 
cherchée. 

( «;i On conçoit > que pour faific cet inftant. Il faut deux 
pcnonnes, Tune qui obfetTe fur le planhorixontal le mo- 
ment de midi , & l'autre qui attende cet inftant, pour mar- 
quet fur le plancher U miUe» de l'image folaice , di» que 
fon €on€fpon<tai^ a fait le fignal convenu. 



--._. „B nuoi »ur un plan J 
.«^»Ulo.y5eurq„efe«.voirl 

J««yle.prf.Jeamr,den,a,iie« 
wa.q„ee p., U r^^ . ^^^ , 

««■»J.eudel'ùnag,«,Ui„ . 
«.^dexri-p,„^,ae„„ie« 

CofulTMion du m,e«u ,- (PI. 

Si ob „., p„ ^ ^. ^^^ ^^^ ^j^^ 

«enl 1« pierre .„r l,q«ne on reut te 
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m côte; diyisez4e en deux parties ëgalesidu point 
ilieu V i comme coitre , décrirex le demi-cercle 
» b ; des points a^b, décriTez les deux portions 
: cercle c, qui se coupent en c j tirei des points 
et i/ la ligne c,if, qui sera perpendiculaire 
L côté ab: ainsi , en attachant au ponit c, vm. 
qui suspende la boule d, on aura un niyeau* 



ARTICI-EXIII. 

es précautions à mettre en usage, pour 
icquérir de ^nnes Montres et Pendules. 

/itoiqit'il y ait mie très-grande difierenee 
ane Montre bien &ite i une médiocre , de celle 
d est bien construite à celle qui ne Vest pas , 
est bien difficile de donner des règles , pour 
le tout autre qu'un Artiste puisse en \agev ; 
isqu*une partie de ceux qui professent l^Hor- 
jerie , ne sont pas fort en état de le fiiire. 
J'indiquerai donc ici quelques moyens qui 
inrront suppléer à ces règles. 
l*y n faut s'adresser k un Artiste dont la 
putation soit faite , et autant, établie sur les 
Dtimens d'honnête homme, que sur le talent, 
me première condition qu'on exige d'un Ar- 
ite est inutile si l'autre ne l'accompagne, 
a* » La bonté d'une Pendule on d'une Montre , 

E 



bô L'a»t dk coMDciiiK ET M nioini 
DE depcnil pu tant de rciiréme hcantÉ d 
coiioa de chnqi^e partie qui la compoie 
de l'inielligencc de l'AciisLe , et des jirii 
€(u'il aauivis; cai' une Montre parfailemen 
eiBcutéc , peoi aller trc»-mal (eequïarriïi 
(ouveDL) , tandis qu'une Montre qui sera i 



il bul invoit les appliquer. Une parfaiti 
bonne Montre onPendnlCj en donc celle c 

réunies dans le même ouTi'age'; mais, si 
peut acquérir de pareilles macliines , an 
dnit-cn piefe'rov k la niain hrlUame d'ui 
\i'iËf qui ne sait pas rajbanoer , l 'Artiste qu 
■ede les principe» de son art , et dont l'ctud 
vit.- ctdeïe>.peiieaccs délicates ont rorniela 



5". Pour; 



il Tau 
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{>nx d'une Montre bien faite et bien construite 
aune qui ne Test pa&, doit de même être 11*68" 
grande : ce qui est bien alsQ à concevoir ; car pouc 
faire des Pendules et des Montres les plus parfaites, 
possibles , il faut avoir le génie des machines , et. 
joindre à cela une bonne exécution, la moindre 
partie dWe Montre exigeant des soins et des 
ralsomiemens suivis. Or ces soins, ces raison- 
nemens ne s'acquièrent que par un travail très- 
long y et par une. étude particulière ; et on ne les 
applique qu'en -y employant beaucoup de tems. 
Mais si le tems qu'un habile Artiste emploie à 
exécuter une bonne Montre , est double du tems 
qu'emploie un Altiste médiocre -, par celte seule 
raison, son ouvrage doit être pajé le double de 
l'autre. Enfin, les raisonnemens qu'il y appli- 
que , l'étude qu'il fait pour perfectionner ce qu'il 
exécute , exigent sans doute qu'on fasse une dif- 
férence de son ouvrage d'avec celui de son con- 
frère malhabile. Or , pour porter un Artiste à 
bien faire , il faut le payer propoitionnément à 
son talent , et ne le pas borner ; sans quoi vous 
le forcez à vous donner des Montres ou Pendules 
médiocres, semblables à celles que font les manœu- 
vres Horlogers , et que vendent les marchands. 
5», Pour avoir une Montre qui soit constam- 
ment bonne, même en jpassant entre les mains 
d'un Ouvrier médiocre , il faut qu'elle soit d'une 
grosseur mojenne , et éviter l'extrême petitesse. 
Une petite Montre peut cependant aller aussi- 

E 2 
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taur il est à remarquer qu'une Montre ordinaire , qui 
^toit bonne dans son origine, est devenue mauvaise 
par les différentes mains dans lesquelles elle a 
passé ; à plus forte raison cela arrivera-t-il à ces 
Montres dont on augmente les défauts et les diffi- 
cultés d'exécution. 

Quant à la manière de connottre des Mon- 
tres par l'essai , i\ est assez difficile de s'y arrêter 
et d'en faire usage ; car on ne propose pas à un 
liabile honune d'essayer ses Montres ; ce seroit 
l'outrager sans nécessité ^ puisque , lorsqu'on lui 
a demandé une bonne Montre , et qu'on la lui 
paye comme telle , il doit la faire bien aller ou 
la reprendi'e , ( si elle va assez mal pour cela ) ; 
et pour les Montres (ordinaires, il arrire sou- 
▼eut qu'elles vont bien pendant quelque tems, 
et ensuite très-mal , ainsi l'essai , en de sembla- 
Iules ouvrages , est inutile. 

Pour )uger du mérite d'une Montre , il faut 
en examiner toutes les parties démontées et les 
Toir séparément; par-là on juge si une Montre 
Cit bonne , si elle peut marcher constamment 
avec la même justesse : or , pour cela , il faut un 
habile homme, et il n'y a vraiment que celuû- 
là qui puisse estimer une Montre , et la flaire mar<* 
àner constanunent )uste. 

S'il est nécessaire , comme on ne peut en dis*- 
convenir , de s'adresser à un habile Artiste .pour 
avoir de bonnes Montres , il est assez naturel de 
l'adresser à des Horlogers ordinaires pour en 

£ 3 



BC le feroil un Horloger , puisque la p 
ouTrages d'Horlogerie que vendent ces A 
•ont fournis par des Horlogers ( sur qi 
nenl) et ces Ouvriers n'étant pas re 
• des ouvrages qu'ils vendent à vil pri^ 
chands , s'inquiettent fort peu de letu: ] 
d'ailleurs ces Marchands savent fort bie 
des Hiauvais Mouvements de Genévt 
bottes de Paris , faire marquer les nom 
Ifattres dessus ces Montres , el les ve] 
me si elles ëtoient bonnes. Si donc on 
de bonne Horlogerie , qu'on s'adresse 
homme ; et pour de l'Horlogerie médi 
Horlogers inférieurs. Voilà les grandt 
suivre. On me dira peut-être , que '. 
gers trompent, et vendent souvent d 
ouvrages pour bons , et qu'il faudro 
des moyens propres à prévenir cet abu 
fiance. J'avoue , qu'en eflet il y a des 
d'assez mauvaise foi pour tromper^ mais 
nois de moyens sûrs de l'éviter, cfiie de s 
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'^ti proportion du prix que l'on veut y mettre j 
et que , trompe p<mr trompé , on Vest moins en 
•'adr^jMaùt à de* Horlogers pour l'achat des ou- 
trages d'Hovlogérie , qu'en s'en rapportant à 
ceux qai n'y connoissent rien , comme sont les 
Marchands de Montres. Car au moins les pre- 
miers ont des connoissances dans l'Art , quelque 
bornées qu'elles soient , et ils peuvent plutôt choi-* 
tir , que les Marchands qui ont la même dose d« 
tromperie , et l'ignorance en sus.. 

Enfin, si on veut acquérir assez de lumières 
pour juger soi-même des Montres , il £eiuI dé- 
Tenir Artiste , ou tout au moins , avoir^ quelque 
teinture d'Horlogerie : pour cet effet , il fiaiut lire 
les livres qui en parlent -, pour lors , appliquant 
ces notions à l'examen des Montres et Pendules, 
<^ pourra commencer à en juger. 



ARTICLE XIV. 

Des moyens de conserver les Montres. 

Jf / o B. s Q u'o N a fait l'acquisition d'une bonne 
Montre , cela ne suffît pas } il faut encore savoir la 
conduire, la régler, songer à la faire nétoyer de tems 
entems , et à rétablir ce que le mouvement, les i^ot- 
.temens, et le tems détruisent dans la machine: 

E 4 
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^u'à lanéloyer: l'Horloger voit les imperfectioas 



Biilrea ; ma» il ne peut y remedicT , puiiqu il 
;d >eroit pas payrf ; il irrive louveot , ijue ceItH 
mtrfl ,tiiiipUmEQtiii!LD]'ceVHlieiiiioonppliifi mal 

il faile , mal campntJe , idëd ce qu'on appelle 
e Montre, peut aUer tri^-bien, et 



itiac 



>cde» 



une Lelle Montre , et 
»Ticea,lUeueman- 

celui \ qui eJ)e appar- 
i(e : l'Horloger a es- 



MachiliG. Or, M oi 
qu'on aie qiielqii»- 

quei'a pu B d 'aller forl 

tropii ma Montre (a) ; et cepeDdant il n 
rien, par bien îles raiioa), qu'il seroit trop long d« 
dire ici, dnnt voici Ja principale :c'eetque la liberté 
quel'oD donne à une Montre en la néiojant, âte c<t 
AVil d'équilibre <(ui r^gnoit Buparayant entre le 
régulateur elle rootenr ; et que le balancier suit 
■tors , plus qu'il ne raisnit , les improsaiona du mo- 
teur , l'inégalité' des engrenages , etc. 

Une personne qui ayant une bonne Montre, 
dcsire de la conserver telle , doit dont; ne la re- 
mettre qu'en des mains stli'cs pour la reparer ; 



(<i ] UTamtmedfEgetuaSn piuinllrulu yi 



ainsi que le cylindre ( si c'est un ëclu 
xepos ) que la roue tend à creuser. Cet 
dans ce cas , doivent donc faire net 
Montres plus souvent , ou bien garantii 
tre de ce trop de chaleur , en {aisanl po 
nir leurs goussets. 

Comme l'humiditë fait rouiller l'ac: 
tenir les Montres , le plus qu'il est po: 
un lieu sec. 

La poussière et les ordures qu'on 1 
duire dans une Montre , en dessèche 
les , et fournissent des matières , qi 
•e- broyer avec Vkuile , par le mou 
roues , ne tendent qu'à ronger les i 
quelles elles s'attachent ; ce qui déln 
blement la machine. 
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ARTICLE XV. 

Contenant le précis des règles qu'ail faut sui- 
vre pour conduire et régler les Montres et 
les Pendules : les observations qu'il est à 
propos défaire pour jouir avantageusement 
de ces machines utiles. 



i*,Lj 



E Soleil n'emploie pas tous les jours lo 
même tems à reyenir au Méridien : son mouYe~ 
jnent est donc variable. Voyez page 2 et suiv, 

2,^, Les Pendules et les Montres ne peuvent 
suivre naturellement les variations du 5oleil , 
page 21, . 

5*, Lorsque Ton veut connoiire si une Montre 
*Ya juste f et qu'on la compare avec le Méridien 
ou un Cadran Solaire , il faut soustraire les 
écarts faits par le Soleil , et faire usage pour cela 
des Tables d'Equation ; Article XI. 

4^, Les Montres- sont sujettes à de» variations 
qui n'ont aucunes règles constantes , étant pro- 
duites par le chaud , le froid , par* les divers 
mouvemens auxquels elles sont exposées , etc ; 
de sorte que , lorsqu'une Montre ne fait qu'une 
minute d'écart par jour , tantôt en avançant et 
tantôt en retardant ^ on n& doit pas s'en plaindre : 
Art.V. 



minutes d'ëcarl en huit jour» , il faut s 
remettre les aiguilles sur Theure ; m 
s'est ëcartée de plus de huit minutes 
aTance ou en retard -, il fout , non-seu! 
mettre les aiguilles , mais touclier en c< 
k l'aiguille de rosette. 

7*, Lorsque la Montre arance , il 
la régler , tourner l'aiguille de rosette 
c'est-à-dire , dans le même sens que 
nés celle des minutes pour retarder 
en l'amenant de une heure à midi : « 
traire , si la Montre retarde , il faut to 
gnille de rosette en ayant , c'est-à-dir. 
même sens que vous tourneriez Taigui 

autes pour la conduire de midi k u 
page 3a. 

S', Il ne fiiut tourner l'aiguille de 
chaque fois , que d'une demi-divisioi 
cadran , à moins que la Montre ne fii8s< 
écart eu vingt-quatre heures , comme d 
cinq minutes j alors on peut tourner 
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faut se servir de la clef, et faire tourner Taiguille 
des minutes par son quarré , jusqu'à ce que la 
Moutre marque l'heive et la minole qu'il est ; 
ayant attention de ne point faire tourner l'aiguille 
des heures séparément de celle des minutes. 

lo*. Lorsqu'une Montre à répétition marque 
une heure , et qu'elle en répète une autre ; on 
peut tourner FaiguiUe des heures séparément de 
celle des minutes , et la mettre sur l'heure , et le 
quart que la pièce a répétée ; il faut pQur cela que 
l'aiguille des heures tourne £aicilement j alors on 
peut supposer l'avoir dérangée sans s'en être 
apperçu. Après l'avoir ainsi tournée , il faut ap~ 
payer avec la pointe d'un canif sur le centre de 
l'aiguille en pressant contre le cadran , afin d'ar- 
rêter l'aiguille avec son canon , et l'empêcher 
de se déranger de nouveau ; on remettra ensuite , 
selon l'article précédent , les aiguilles à l'heure 
qu'il est. 

Mais sil'aiguille des heures tourne difficilement» 
il faut porter la Montre à l'Horloger ; car outre 
qu'on pourroit casser l'aiguille , on doit supposer 
dans ce cas , que le dérangement des aiguilles , 
«vec la répétition , est causé par les pièces qui 
sont sous le cadran. 

11*, Lorsque les aiguilles d'une Montre , soit 
\ répétition ou sans répétition , sont en avance 
ou en relard d'une heure ou deux , plus our 
moins , il faut les tourner du côté où elles au- 
ront le moins de chemin à fûre , soit qu'il faille 
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^18 ou moins ; ce qui arrive à heauco 
Bonnes , crainte de gâter leurs Montn 
cependant ce qu'ils veulent éviter -, cai 
beaucoup tourner les aiguilles , cela re 
nons qui les portent trop libres sur leu 
alors la moindre chose les dérange -, il s 
me , qu'à de telles Montres , la Monti 
tandb que les aiguilles restent immobil< 

12% Si on a une Montre à sonnerie oi 
ou .d'une foustruction particulière à 
mouvement rétrograde de l'aiguille i 
à craindre , il est aisé de s'en assurer 
pour cela que reculer l'aiguille des min 
on sent tout à coup une forte réslstanc 
mieux les tourner en avant. 

a3*, // foMt ranonter. sa Montre 
jours à la même fleure : nne Montre < 
ceptible d'avance ou de retard , «elo 
force de son grand ressort est plus ou m( 
de , ( Yoyez pages 17 et 19] , on a adap 
•ux Montres , afin de corriger les iné 
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V>rt «ur le rouagie ; car il arrive à plusieurs Mon- 
tres , qu'elles avauceut ou retardent pendant les 
douze premières heures , après qu'on les a re- 
montées , et qu'elles retardent ou avancent pen- 
dant les douze heiires suivantes : or -en remon- 
tant ^a Montre au boul de vingt-quatre heures , on 
la règle en conséquence ; ainsi l'avance des douze 
premières heures , est compensée par le retard 
des douze dernières ; au lieu que si on la laisse 
marcher plus de vingtr<]uatre heures , elle conti- 
-nuera k retarder ou à avancer ^ mais ce retard 
n'étant pas -compense , cela produira dans la 
Montre une variation , qui sera d'autant plus gran- 
de qu'on la remontera alternativement , tantôt au 
bout de vingt-quatre heures , de vingt-trois , et 
«nsuite de vingt-huit , de trente heures , etc. 

i4% lifaui tenir une Montre lepîuâ appro» 
chant possible de la même position^ Lorsqu'on 
porte une Montre , elle est à peu près com- 
me si elle ëtoit suspendue par son cordon. Ainsi ; 
dès qu'on ne la porte plus , il faut la suspendra 
à un dou; avoir attention que la boite pose 
contre la cheminée , pour que la vibration du ba-f 
lancier ne communique point son mouvement à 
la Montre. 

i5*. On doit tenir le plus qu'il est possible 
sa Montré à la même température. Ainsi, en 
hiver , lorsque le soir on pose sa Montre , il £uit 
l'accrocher à un lieu chaud , klk cheminée par 
exemple ; Article VUL 
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lu PsNiïVLSS xt les Moktrss. S5 . 

^ "leeDiides après- midi à F^tersbourg lorsqu'il n'est 
^e midi à Paris. ■ - 

20*, Il faut faire néloyer sa Montre tous les 
tvois ans. Il est plus essentiel qu'on ne pense de V 

ne la confier qu'à un Horloger liabile , sans quoi 
elle ne peut que dëpërir* 

21*^, On ne doit pas faire tonmer les aiguilles 
à secondes des Montres. Lors donc qu'on veut 
mettre de telles Montres à laminme et à la se- 
cofade ) il faut arrêter le balancier au moyen de 
la détente , au moment que -l'aiguille de secon- 
des est sur la soixantième ; alors on met les au->- 
tres aiguilles à l'heure et minute ; et au moment 
que le Soleil passe au Méridien , ou bien qu'il 
eat midi , ou l'heure juste à la Pendule , on retire 
la détente , et la Montre part ^ de cette sorte on 
a l'heure très-exactement , page 4o. 

Remarques sur la manière de conduire les 

Pendules. 

1*, Pouii faire avancer une Pendule , il faut re- 
monter la lentille au moyen de l'écrou qui est des- 
sous ; et pour la faire retaider , il faut descendre la 
lentille , ( Voy.p. 55 ). Si c'eist une Pendule qui soit 
dans un cartel , et qu'on ne puisse Loucher à la len- 
tille , on trouvera dans le cadran un petit qiiarré 
d'acier , qu'on fera tourner au moyen d'une clef de 
Montre , de gauche à droite pour avancer , et de 
droite à gauche pour relarder. Pour trouver la 
quantité dont il &at tourner l'écrou ou le quarro 

F 



Mientei. Onue doilpuDuppluiR 
dnminulen , loi •qu'elle olsiUi^ep 
nutei ou 55 mtoulak ; c'cti-fc-diiE , lin 
DEiic tilpifci de bappei ; UT si d 
tourne l'aigiûllc en arrUrt , U »iuier 
ctloi'kjueriîgiiilicTcvieDdi'aileiu 
pouil , et jiUKra it U drmii cl ■ l'I 
lie Erappera encore ; eniorie ipu 1a w 
aiguille! ne leront plus d'accord 
■onneiEl'lieuie a la demie. Larwiue r 
but tourner Tiigu die det miuuti 
le aoil il deux niiauiea eaviroadc Tb 
demie ; c'est-à-dire , iil. 28c ou £3 
ca Jran -, aton on fera re'lrogrider l'ai 
ce que lg eouuerie frappe; an nmener 
guillc eu avant , e t la lonnerie Ëappen 
■iBii l'heure tonuuai l'beure , et 11 
demie -, il ne [audca pliia que lourner 
pour leimetire àThenre etkUminul 
3' , Lorique b *anaerie dose ttai 
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I^He. On fera enfuite tourner ralguille des minutes 
^^^<la'à ce que la Pendule soit à Vheure. 

Pour poser une Pendule , il faut avoir attention 
^ l'attacher bien solidement , et de la placer bien 
^oite , ensorte qu'en mettant la lentille en mouve-- 
Bient , les battemens que faitl'ëchappement soient 
parfaitement ëgaus. Four cet efiet , on calera ayec 
des cartes ou arec du bois un des côlés des pieds de 
la boite ; jusqu'à ce qu'on entende que l'ëchappe- 
Bient fait des battements égaux. : si la boite est un 
Cartel, il sera facile de mettre la Pendule dans son 
^chappeme.nt j il ne faut que conduire le bas du 
cartel de coté ou d'autre , jusqu'à ce qu'on entende 
l'échappement battre également-, alors on arrêtera 
le bas de la boite avec un clou ,pour que la Pendule 
■e puisse pas se déranger. U faut avoir attention à 
ce que la lentille ne touche pas à la boite , soit sur 
le fond , sur le devant ou sur les côtés conmie 
cela arrive quelquefois aux cartels qui sont étroits 
parle bas ; dans ce cas , il faut ou écarter ou appro~ 
dier du mur le bas du cartel ^ etle caler du haut 
oa du bas , selon que la lentille touche sur le fonxi 
OB sur le devaatj 
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TABLE D'EQAUTION. 69 1 

1 


.Jours 
du 
mois. 


FÉVRIER. 


L'Équation 
change en 




24 heures. 


Minutes. Secondes 


Secondes. 


1 


R. i4 5 


fm 


2. 


R. i4 12 


7 


3 ' 


R. i4 19 


l 

5 

4 


4b 


R. i4 25 


5 


R. i4 3o 


6 


R. i4 34 


4 




l 


R. i4 38 


R. i4 4o 




9 


R. i4 42 


2 


10 


R. i4 43 


1 


11 


R. 14 44 


1 

1 


12 


^ R. i4 43 


1 


i3 


r R. i4 42 


1 



i4 


co R. i4 4o 


3 

4 
4 


i5 
16 


l-R. i4 37 . 
Si R. 14 35 . 


M 


3 R. i4 29 . 


5 


S' R. i4 24 . 


5 


19 


eu R. i4 iq . 


6 


20 


^ R. i4 i3 . 




21 


R. i4 6 . 


l 
8 


22 


R. i3 58 


23 


R. i3 5o . 


24 


R. i3 4i , 


9 


25 


R. i3 32 . 


9 


26 


R. i3 22 


I w 

I I 


^â 


R. i3 11 
R. i3 G. 


11 


29 


R. 12 48 


1 1 
12 
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* 
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R. 


12 


56 
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R. 


12 


a3 


5 
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12 


lO 
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R. 


11 


66 
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R. 


11 


42 




R. 


11 


28 


l 




R. 


11 


i3 




R. 


lO 


58 
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R. 


lO 


42 
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R. 
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26 




R. 


lO 
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12 
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R. 


9 


53 
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R. 
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36 
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R. 


7 


5o 


ao 




R. 
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TuiBLE B'E CITATION. 7^ 



Jours 
-mois. - 



1 

2. 

3 
4 
5 
6 

l 

9 

lO 

11 

12 

i3 
i4 
i5 
i6 

Î5 

20 



JUIN. 



I L'Équation 
change en 
24 heures. 



Minutes. Secondes 



A. 
A. 
A. 

V.A. 
?A. . 

«'a. 

5 A. 
S A. 
» A, 

A. 

A, 

A. 

-A. 
Retarde 

R. 
R. 
R. 
R. 



31 


R. 


22 


R. 


33 


R. 


24b 


R. 


* 25 


ïl. 


-26 


R. 


S 


R. 


R. 


29 


R. 


3o 


R. 







2 

2 
2 
2 

3 
1 
1 
1 
1 
1 
O 
O 
O 

o 
o 
o 

D 
D 
O 



2 
2 
2 
2 
2 
3 



4o 
3i 
21 
11 

1 
^1 
4o 

î§ 

6 
54fc 

42 

18 

5 
8 

31 

54 

^7 
o 

i3 

26 

5 

17 

4i 

63 

5 



Secondes. 



9 
10 

10 

10 

10 

11 

11 

11 

12 

12 

12 

12 

12 

i3 

i3 

i3 

i3 

i3 

i3 

i3 

i3 

i3 

i3 

12 

12 

12 

12 

12 

12 

11 
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il 



I ■ 
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1 

2 

3 
4 
5 
6 

l 



lO 

11 

12 

i3 
i4 
i5 
i6 

20 
21 
22 
23 

24 
25 

26 

^7 



R. 
R. 
R. 



3 
3 
3 



16 

27 



R. 


3 


49 


R. 


4 





R. 
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10 


R. 


4 


It 
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R. 
R. 


4 
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R. 


4 


bit 


^4 R* 
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2 


V R. 


5 


9 


? R. 


5 


16 


gR. 


5 


*ii 


X jR» 


6 


28 


S R. 


^ 


53 


^ R. 


5 


58 


ê-R. 


6 


42 


• R. 


5 


46 


R. 


5 


i^ 


R. 


5 


61 


R. 


5 


63 


R. 


5 


65 


R. 


5 


56 


R. 


B 


66 


R. 


6 





Tj^BLE jyEQUATION. jS 



Ttmré 

m 




» 


AOUT, 


» 


du 






- 




moi». 


Minutes. Secondes 


1 




R, 


5 


44 . 


o 




R. 


5 


4o 


2 

3 




R. 


5 


36 


4 




R. 


5 


3i j 


5 




R. 


5 


25 


6 




R. 


b 


19 






R. 


5 


12 


l 




R, 


5 


5 




R. 


4 


1^ 


9 




R. 


4 


ÏO 

1 1 




R. 


4 


39 


12 




R. 


4 


29 


i3 
i4 
i5 
i6 


r 


R. 
R. 


4 
4 


'^ 


? 


R. 


3 


56 




R. 
R. 


3 
3 


44 ^ 

32 


:? 


H 


R. 
R. 


3 
5 


't 


19 


g- 


R. 


2 


Ô1 


20 




R, 


2 


38 


21 




R. 


2 


23 


22 

23 
24 
25 

26 




R. 
R. 


2 


8 

52 




R. 


1 


56 




R. 
R, 


1 
1 


ï9 

2 


27 
28 




R. 





45 




R. 





28 


3o 
3i 




R. 
R. 






10 
8 




Avance 





L'Equation 
change en 
24 heures 



Secondes. 



4 
4 
5 
6 
6 

7 



9 

9 
30 

10 

ïi 

12 

«2 

12 
ii3 
i3 
14 
i4 
i5 
i5 
16 
16 

»? 
17 
»7 

Î5 

18 
»9 



II1UI9. 
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2 




A. 


o 


5 
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4 




A. 


1 


5 




A. 


1 


6 ' 




A. 


2 
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A. 
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« 




A. 


2 


9 




A. 


5 


lO 




A. 


■3 


11 




A. 


3 


12 




A. 


4 


i3 


TA. 


4 


i4 
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A. 


4 


i5 


A. 


5 


i6 


ft 

c: 


A. 


5 


17 
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A. 


5 


i8 


•4 


A. 


6 


19 
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A. 


6 


20 




A. 


6 


21 




A. 
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A. 


7 


23 
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■Jours 

l : 

:■ du 

mois. 



1 

5 

4 

6 

7 
8 

9 

lO 

11 

12 

i3 
i4 
i5 
16^ 

\l 

2a 

21 

22 

23 
24 
25 

26 

■ïi 
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L'Equation 
change en 
24'heures. 



Minutes. Secondes Secondes. 



A. 
A. 
A. 
A. 
A. 
A. 
A. 
A. 
A. 
A. 
A. 
■ . A. 

S* A. 
co A. 
^ A 
^ A. 
» A 
Ë A. 

A. 

A. 

A. 

A. 

A. 

A. 

A. 

A. 

A. 

A. 

A. 

A. 

A. 
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1 

1 

2 
2 
2 
2 
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3i 

49 

7 

25 

43 
o 

II 

48 

3 

18 

35 

^ 
o 

i5 

25 

36 
ri 

25 

53 
4o 
46 
5i 
56 
1 

: 5 

7 
9 
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18 
18 
18 

17 

î^ 

i5 
i5 
i5 

il5 

i5 
i3 

; 1> * 
11 ] 
11. 
10 . 
10 
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I 

l 
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5 

4 

2^ 

^^ 
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Jours 

du 
mois. 



1 

2 

3^ 

4 

• 

5 
6 

l 

9 

lO 

11 

13 

i3 

i4 
i5 
i6 

\l 

19 
20 

21 

22 

23> 
24 
25 

26 

2 
29 

3â 
3i 
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Minutes. Secondes 



A. 

A. 

A. 

A. 

A. 

A. 

A. 

A, 

A. 
? A. 
S- A. 
^ A 

^ A. 

i ^- 

« A. 

A. 

A. 

A. 

A. 

A. 

A. 

A. 

A. 
Retarde. 

B. 

R. 

R. 

R. 

R. 

R. 

R. 



10 

9 
9 

l 

8 

7 

6 
5 
5 
5 

4 
4 
3 
3 

2 
2 
1 
1 
o 

G 
O 
O 

1 
1 
2 

2 

3 
3 



II 

29 

4 

47 

20 
53 

25 

57 
29 


3i 

2 
33 

4 
34 

4 
34 

4 
34 

4 
26 
56 
26 
56 

25 

54 

25 
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L'Equation 
change en 
24 heures. 



Secondes. 



24 

24 

25 
25 

26 

2.7 

27 
29 
2? 
2^ 
2J 
2^ 

3o 
3o 
3o 
3a 
3o 

39 
3q 
3o 
3o 
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29 
29 

28 

29 











bu 

TABLE 

Qui morgue In hauteur] que doinen 
lia Siylti, pour dei longueurs dont 
lignes Méridiennes. 


Longufur de lo ligne 
M..'ri<licnne. 


Hauteur du S 


PBd.. Pouce». 


rUâs. FaucEB.l 


6 

1 5 
I 6 

a 3 
I 6 
3 o 
3 6 

5 o 


° ■; 


1 


1 



ŒUVRE SUR L'HORLOGERIE, 

Par M. Ferdinand Berthoud. 

Notice ou Exposition des divers objets qui 
sont contenus dans les Ouvrages (*) qui corn- 
!' -posent cet (Suvre, 



••. L'ART DE CONDUIRE ET DE RÉGLER 
LES PENDULES ET LES MONTRES. Paris, 
lySffj voL in-ta. avec quatre planches. 

Dans ce petit ouTragcdefttné aux personnes qqi n*oat 
aHcane connaiffiince en Horio^erie^ ontrouTe une nodon 
4a méchanisme d'une pendule & d'une montre: les caofei 
ées variations des mohtres : lescegles k AiiTrepoarfociveF* 
aer foi - même Tes montres & Ces pendules x des tables 
d'Equation : la manière de tracer une Méridienne : un 
cadran démontre indiquant l'éqnatiion du temps, dcc«. 

1*. ESSAI SUR L'HORLOGERIE, dans hqmel 
on traite de cet art relativement à l'Usage 
civil, à l'Astronomie et à la Navigation , 
«vec trente huit Flanches 2 vol, in'^* Pa^* 
ris, 1763 (la seconde Édift&oii 1786).. 

Dans cet ouvrage M.B. traite dans la plus g;tande étendue 



<*) Ces Onvragesse trouvent à Paris, 

)EURY , Libraire de l'École des Ponts et Chaussées , 
qttai des Aagustinsy la«. é(f. 




L 



iâïWînioinau lofcil! Ch,p 

, -bip.nijiotrciipiion d-mu 
fonimi*. chip. VI, vil, l-cndule 
Vin, IX, Dh Moi«tupo>i«l.u.Lu,,..^, ^, 
*'nne monln 1 rtpJËdan. Cbjp. XI , Monm 
Chip. Xli-xiX, uuicnidtipenduleseï da i 
^fuulon de di.«rf«ionB.uaiotu, Uaianiin 
iMcouibM, die. Chap, XX, Dei uWes ' " 
ufige. Chjp. XXI- XXIV, IWidivcti 
pdldulMdt ae niontrei.Cli.XXV, De l. „ 

^k'i ^T'' °' ''""'" ^ '^'^''' '^'^' '"'I''-'' 
nlt & inBrumtni d-Horlogerie. Chjp. XXX, 
IHMi putitt. Chap. XXXI -XXXIV, Dej virii 
ttonires. & dtipendulu, lu moiensdo lu 
Ch=r. XXXVl . ,„i,e d,n. le p|„, '^ j^,^| , 



1 tipi!.i.l( 






force, dan 


un touage. Chjip. IV, 


Nouv 


.Ile 


="S""Bc 


Chip. VI. VIII. Dut 


lieu! 




tonale.. C 


jp. IX.DeiloIidupi 


dule 


mpl 
Bon 




Wid..Ch»p.XI,Del, 


ufpc 


«l..p.Xlll 
■•pendule 


-XV,l,pJ,kncBrurl. 

a«.ch.p. XVI- XVII 


ÉchlDD..» 



ia f'oïKm. 


ns.Chlp-XXX-XKjn.ïhiotiirn. lacom- 






XXXII.DC 




pou,\«mo 


Mtei. Chap XXXLII , Pitncip.s fui 1k forcu 


de irouvcni 


nidts bilantisn. Cliap XXXVII, Dtfcrfp- 


lion d'nns 


nonittarHondti.Chïp. XXXVin.&c. Do- 


niption d-.i 


« boi]oECsRtantmi<{U(l>plus ciaclc.Chip. 


XL-XLIV. 


rai((ni du pTimierci Hortoge! mirlntt invcn- 




. I.c Chap. XL VII & dtinitr, iraiw de Lt 






d««n(on.r 


i Iti op<r>c<Dni dï 11 main d'auin ; fonl 



'. TRAITÉ DE3 HORLOGES MARINES , , 
tenant la théorie, ta construction, la m 



les éprouver, ( a»ec vingt-iepl Planclies ) , ■ 
in-4°. pHlil, 1775. 



Ce Traiij en dlviff 1 
r«tirl«horlos«iliNi 



Chap. IV, Du i^guli 
tbronirmt du vîbi» 
nirme dt compinf: 
chaud & du fioid.C 



ici DbHiclei 1 vaincre poui fiice 
igaiion, Chjp.n, DeU confttu- 
.Chap.ltl, Deircoilcmcna, &c. 
I J-ICo- 



balinciciparlerplcili liUihi- 
lUE IicDticâion dei tSta du 

De l'iduppemem : piemien 
inftiuaiondefithippeaiemiiîbtjiiioni libres. Chip. 
I, Du Rouage. Chap. VII, Du Moieut. Chap. VllI, De la 
irpenCou. SicoBD» P»»Tti, Chip. 1,11, III, Dl la 
intouaiDiidtSFt(miiie!l-loilag(im»iinMd«M.B.Cbap. 



TroisiEMi Partie , Cfaap. 1, Inf^ru 
pour rendre l'exécution plus parfaire ; outi, 
toues &les pignons} à tailler ic& limes à a: 
& tailler les fcaife& *• outil d'engicnage: a m 
d'échappement & les reffons ipiraux ; Eala 
&c , Chap. Il> De la main dauvre , ou àé\ 
cucion de toutes les parties d'une horloge n 
di$ également applicables à toutes les Hièce: 

QUATRIEME P A&Ti £ , Chap. I.Véiificati< 
d'une Horloge agronomique : Defcription « 
despaflages: de l'inftrument des hauteurs 
'es : Du Compteur : Des Observations des ha i 
& do Midi, &c. pour régler Thorloge astron« 
II , Des diveifes épreuves qu'il faut faire fubi 
marines : éprouver le fpiral pour l'ifochro 
l'horloge par les mafles du balancier, fixe 
tecur : régler la compenfation , éprouve 
divers degrés de chaud & de froid pour d 
de la Température. Chap. IV , Marche de l'F 
pendant fon voyage en mer. Longitude cor 

Appendice, contenant diverses Pièces te 
cherche des Horloges iharines. 

*«». ÉCLAmCISSÉMENS sur Vin 



mer par la Mesure du temps servant de êuir' 
te à l'Essai sur l'Horlogerie et au Traits 
DES Horloges marines^ etc. ParU, i775> 

5**. LES LONGITUDES PAR LA MESURE DU 
TEMPS, ou Méthode pour déterminer les 
longitudes en mer avec le secours des Hor- 
loges marines, suivie du Recueil des Tor- 
blés nécessaires au Pilote, pour réduire les 
ohserpations relatives à la Longitude et à 
la Latitude, Paris lyyS, i voL in-4'^, 

L'Appendice qui termine cet Ouvrage contint, i*. la 
M(:thodc de déterminer les Longitudes i terre , par le 
ir.oyen des Montres à longitudes compofées par l'Auteur : 
3^« Instruction Air 'a manière dont un Artifte doit procé- 
der pour démonter , nécoyer & remonter une Horloge 
marine , vérifier fa marche , &c. 

G*'. DE LA MESURE DU TEMPS, ou Supplé- 
ment au traité des Horloges marines et à 
V Essai sur V Horlogerie , contenant les Prin- 
cipes de Construction , d'Exécution ^Épreu- 
ves des petites Horloges à Longitudes por- 
tatives, et V application des mêmes Prin^^ 
cipes de construction , etc. aux Montres de 
poche: ainsi que plusieurs Constructions 
d'Horloges CLStronomiques , etc. onze plan- 
ches en taille douce. Paris, 1787. yol. in-4^. 

Cet Ouvrage eft divifé en deux parties: la première traite 
des moyens de perfectionner les petites horloges à longi- 
tudes. Chap. 1 1 Moyen pour fuppléer à rirochronirmc du 



lUfDrfc.&c.Ctiip, VI. HoridgeiloF.E 
boitogci i paiài. ch. vn. Horlogei, N' ■ 

liontpM focondui Ptincipei de Conlbuc 
machine* des iraitints de poche Chip.X 
trnajon plui Hmple <le cei petiiei hoilogn 
Dclcnption de Ja piemietenwiiitellDngli 
Chip. XllI.ConItruâion plus llmple de 
«KHilre. Ch»p. XIV - XVH .pluEeunconHii 
kva 1 tcITeti & à poids , 3c d'une moiinc ic 
StVIlI, DeTcriprion d'inftniineni & outil» , ( 
cutlon & ,u. (preuve, dei hmlcge, & d. 
Longitudu. Innrunitniipi4ue,|e,„d„n 
lÉpiouïei les monirei pour 11 fothroni fine , 
Ctt pofiikini. Compu 1 michromitie , pom 
I'épii(rïutdet,liun«i de reflbttifpiiaux. Micb 
dedamei.îicChv.XIX, Mi.erfeniprtu,, 
MfodironDme du fpiril & au miichinirnie d 
don Chap.XX , ^«uve. fervani à la (otmai 
Wc ŒBipotie du Met & de la Teoipéruurr. 
SicoNDi rAKriE.Dei Koycnf de pcrfti 
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7*. TRAITÉ DES MONTRES A LONGITUDES, 
contenant , la DescripHon et tous les dé- 
tails de main d'araire de ces Machines j 
leurs dimensions , la manière de les éprou- 
ver , etc. 



1 1°. dt L'Effii fur une m(- 
rapporl des poids & dei 
re unîierreltc Si perpétuelle. 

la dcTcrlpciMi & les uCtf" 
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iere partie contient VTI (^hap. Cfaap. I, t>&n- 
ile doit fttre la pofition des montres poctatiyes & 
etites Horloges : Cliap. n Du nombre de vibra- 
is convenable i faite battre an balancier pour di« 
; frottement 6c rendre Vk montre ptas commode 
:Tvateur. Chap.III^ Conftmftion dn Balancier 
compenfation : Chap*IV , Conftruâion U pins 
a plus fûre de l'échappement libre, manière de 
JeTexécuter, &c. Ch. V, De l'exécution des 
irauz dés momies pour Ica irandre iiôcbronei : 
Dcfaiption de la balance dkftiquc fcrvanc à U 
aux épreuves des rcflbrtt Cpiraux < Chap. VII » 
'es des montres. 

B pARTii ( contient V Chap. ) Chap. I Conf^ 
e la montre verticle N» f6 : Clup. II , Defcrip- 
nontre verticale portative N^'éo t Chap.ni,de la 
rticale portative N^ 6a.Chap. IV- , Defcnption 
e horloge horizontale H^ 63 • conftruitt pour 
longitude pendant les plus longues ttaverfécs : 
Description de la petite horloge herixonule N^ 
rouleau : Conclufion fur l'ufage des montres 
k des petites hot loges horizontales x&préféren- 
lernicres. 

âge eft terminé par une Appendice qui contiem 
t des Epreuves faites avec l'Horloge horizontale 
>nt les pivots de balancier tournent fimplcment 
ous faits en cuivre : on 7 trouve enfin la conf- 
'une montre porutlve fort iîmple , & celle d'une 
loge horizontale reâifiée d'apris celle N*" 6^. 

VOTRE DE LA MESURE BU TEMPS 
LES HORLOGES. Paris, de llniprime- 
la Républicpu , an 10 (1802 t. st.); 
volumes m-4^, avec TÎn^trois plaiw 
irarées. 

dernier ouvrage , l'Auteur présente aux ama> 
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corpt (bni tSectit par l« iimCa tEmi 
[•nquioniM imeni^i poui coiciEU 

longuearaupcndulïnnilciîenicumichir 

]i Ima flafiique du ie<r<»i,tide celle 
1<iupn«nur. - VkIuÎooi qnc ce ctaan(i 
reltenfion mime du balunclei . aab VI 
Iti^uti'eDEHMin hilanciei tifM pu i| 
divenronj'eniqiii ont&J luftnrJl pounol 
liant diu lu hoiloges et diiu Ici manne; 

euiïUdercin^ipcrfecdonnciei 1 ficllkti 
machines Tcivinii la merure du lempi. i 
Cbap. V. DbetreiinvcuiwBidt l'HixIf 
fin qui «ont un an Tint fine icmomét 

koilogct Taiu £iie obl^^ de Isi reuiontBE 
^ul «ont long-icRi]Hriru Eue lunontiei. 



(n) 

ip. VII. TablclD chronologique du auttUriïunqueU 

B ilu KOipi pu lu hoilogui coa[enaniun« 
iTill dci auieu» , et de cidx qui ont coanl- 
i il ptifénien dei diiirrci pinlei de cei michlnei. 
p. VIII. Eipllc«ionibt^<«de(diTeTreiFiniciqui 
r Mn<poI<nl I" machine] qui mcfutcnt lilcinpi. - Dtâni' 
lÎDn deiprlncipiuiicmutqui fontirufagcpouldésipiM 
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